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annee de crise 1696, d'autres grandes villes suisses comme Geneve,
Berne, Bäle et Zürich, sans parier de Soleure, avaient dejä erige l'es-
sentiel de leurs nouvelles defenses dont les lignes avancees enfer-
maient jusqu'au double de leur superficie les penmetres defensifs
du Bas Moyen Age. A la traine, certes, de cet elan constructeur cen-
trifuge, Fribourg tenait pourtant en reserve un atout de taille: sa

quatrieme ligne medievale encore en bon etat de conservation,
objet de nos prochaines observations.

7. Trois projets de bastions pour la quatrieme enceinte occidentale

A la difference de la troisieme enceinte medievale, la quatneme et
derniere ligne de 1397-1416 n'avait beneficie ni d'une assiette
reguliere, ni d'un trace symetrique favorisant l'implantation de

fronts bastionnes. Confrontes ä des terrains tantot plats ou m-
clines, tantot bosseles ou ravines, les Ingenieurs devaient ä chaque
occasion recourir ä des Solutions ponctuelles et empinques d'une
efficacite souvent fort restreinte19. La vue cavaliere de Martini
(pl. 2b) nous le rappeile ä sa maniere en renforcant l'idee d'une

rupture, justement ä la hauteur de ces lignes, entre une topographie
urbaine dejä «civilisee» et un paysage environnant encore «en voie
de developpement».

Reyff, des les annees 1650, puis Sevin ä deux repnses en 1696 et
1709, s'etaient penches sur cette question primordiale de la moder-
nisation d'une ligne de defense particulierement exposee aux

19 Juat avait pressenti, en 1634 deiä, les faiblesses inherentes ä la quatrieme
ligne medievale, faiblesses attribuables justement aux irregularites des abords.
Les profonds ravins au nord -ouest de la ville (signales en / sur son projet) sont
quahfies dans la legende de «fosses ou tranches (naturels) prejudiciables ä la
ville». Vauban erigera en maxime l'aplanissement systematique du glacis ex-
terieur d'une place: «S'il se trouve dans cet espace des chemins creux, on les

comble; des bois, on les defriche; des eminences, on les applanit» (cite par
l'abbe Dufay, cf. n. 15). On devine chaque fois la pensee non exprimee:
l'ennemi ne devait beneficier d'aucun couvert ou commandement dans un rayon
au moins egal ä la portee du canon.
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attaques venant de la rive gauche. La predominance de Reyff dans

nos prochaines remarques est une maniere de rendre justice au seul
de nos ingenieurs-projeteurs ä avoir su imposer sa vision, ä tel
point que ses suggestions seront meme partiellement realises. Une
quarantaine d'annees apres Reyff, Pierre Sevin lui-meme devra
admettre l'utilite de ces «vieux ouvrages» en proposant leur remise
en etat de defense. A defaut de leur conservation, il nous est
heureusement possible d'examiner ainsi les projets de Reyff,
«par personne interposee», pour ainsi dire. Nous procederons
donc ainsi, tout en reconnaissant la possibihte que d'autres

ouvrages de Reyff aient egalement existe en 1696, sans toutefois
avoir ete juges dignes d'interet par Sevin (fig. 5).

Depuis le fond des äges, la science de la pohorcetique nous rap-
pelle la grande vulnerabihte des portes urbaines dans un Systeme
de defense ferme. La quatrieme enceinte de Fribourg en avait trois
pnncipales, les portes de Romont, des Etangs (de Payerne) et de

Morat. L'importance ä accorder ä chacune d'entre elles varie natu-
rellement selon l'auteur de chaque projet. Juat avait estime que les

trois portes etaient suffisamment couvertes par les boulevards en
place; Reyff avait donne la priorite au renforcement de la porte de

Romont; Sevin attachera pour sa part une importance egale aux
deux portes de Romont et de Morat. Quant aux renforcements des

troncons des remparts sis entre ces deux dernieres, Sevin adoptera
l'expeditif hollandais d'inondations tactiques, soit en remplissant
d'eau les fosses exterieurs du Belsaix (fig. 4b), soit en doublant la

superficie des plans d'eau des Etangs eux-memes (pl. 2 a—b).

Point fort du Systeme defensif de la quatrieme enceinte, la porte
de Romont avait dejä recu en 1469 un boulevard d'artillerie ä plan
en fer ä cheval, organe de flanquement de tradition antique et
byzantine adopte avec eclat dans notre ville vers la fin du Moyen
Age puis adapte, deux siecles plus tard, par les Bernois comme
puissant ouvrage de tete pour leur forteresse d'Aarbourg. L'ancien

ouvrage devant la porte de Romont devait etre sacrifie, toutefois,
lors de l'ouverture en 1656, du chantier du «nouveau boulevard»
ou redoute de Jean-Francois Reyff. La confrontation de cette
modeste avancee ä pans coupes, teile que dessinee en plan par Sevin

(fig. 5, «A»), avec l'ancien boulevard de 1469, magistralement
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Fig. 5: «Vieux ouvrages» de Reyff pour la quatrieme ligne occidentale repris
dans le 2e projet de Sevin de 1696.

presente en vue cavahere par Martini, suscite pour le moins la

question de l'opportunite de l'echange! Aurait-on pu meme con-
cevoir l'idee ä l'epoque de demolir, pour des raisons analogues, le

grand belluard? A la decharge de Reyff, il nous semble qu'il y avait
en hee un facteur supplementaire que nous ignorions jusqu'a
maintenant...

C'est la toute recente campagne de fouilles devant l'ancienne

porte de Romont qui offre une reponse ä cette question20. Les
fondations du premier des deux ouvrages exterieurs ä s'etre succede ä

cet endroit attestent, en effet, des vices de forme dans la magonne-
rie du boulevard primitif. Comme les visiteurs des fouilles ont eu
l'occasion de le constater, l'ouvrage du XVe siecle offrait une
protection plus dissuasive que reelle; la faiblesse relative de ses murs

20 Pour l'interpretation des releves de cette campagne de fouilles (dont le
chantier etait encore ouvert aux visites au moment de la redaction de ces
lignes), nous sommes redevables ä M. Gilles Bourgarel du Service archeolo-
gique cantonal. Qu'il en soit vivement remercie ici!
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- moins de deux metres sur son front arrondi, soit moins de la moitie

de leur epaisseur au grand belluard - s'averant inadequate, au
XVIIC siecle, ä parer aux coups de la nouvelle artillerie de siege.

Elevee en maconnerie plus epaisse et de forme plus trapue et
etalee, la redoute de Reyff qui l'avait remplace, offrait une bien
meilleure defense des approches et presentait incidemment l'assu-
rance d'une longevite accrue21. Car cette redoute demeurera l'uni-
que ouvrage en son genre conserve et meme renforce au cours des
deux siecles precedant sa demolition definitive peu avant 1855.

A la lumiere de ces observations, on ne s'etonnera pas de voir
que Pierre Sevin fait preceder les consignes de son «Premier Projet»
par un preambule sur la remise en etat du patrimoine de son repute
predecesseur:

Pierre Sevin, «Premier Projet» de 1696:
«On pourroit revetir de maconnerie (les vieux ouvrages de

Reyff) et donner plus d'epaisseur aux parapets. Le ligne
que j'ay faittes derriere (les traits droits ä la place des talus ero-
des en fig. 5, 2e Projet), marquent les epaisseurs qu'il faudroit
leur donner.»

La conscience tranquille, Sevin peut desormais passer aux nou-
veautes de son propre cru!

«Je viens au premier projet de l'enceinte exterieure ou j'ay
ajoute (aux vieux ouvrages de Reyff H) d'autres pieces ä la

lettre L (des demi-lunes) et quelques petits Bastions detaches
ä la lettre I (des lunettes) qui seroient tres necessaires tant
pour occuper les hauteurs (les flancs de la colhne du Guintzet
en fig. 1) que pour empescher la seignee des Estangs (par
l'ennemi).»

21 Bätis en terre damee, les ouvrages exterieurs d'une ligne de remparts
etaient particulierement exposes ä l'erosion. Sans revetement de maconnerie
et sans entretien regulier, on leur accordait, selon la pluviosite du lieu, une
longevite de 10 ä 30 ans au maximum. Ce fut le cas de la plupart des retranche-
ments de Reyff, alors que sa redoute de la porte de Romont etait effectivement
«blindee» tant contre les outrages du temps que contre ceux des
hommes.
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Ce que Sevin designe comme son «Premier Projet» (pl. 3) - une en-
veloppe d'ouvrages exterieurs colores cette fois en jaune au heu du
gris, afin de bien accentuer ses interventions personnelles -, est en
realite le plan le plus ambitieux parmi les trois pieces de cette fin du
XVIIe siecle qu'il nous ait leguees. Dans l'impossibihte de passer
en revue chacun des elements preconises, nous convergerons suc-
cessivement notre tir sur trois secteurs cles des defenses, ä la hau-

teur des portes de Romont et de Morat, puis aux alentours du
grand belluard lui-meme (fig. 6 a, b, c).

En commencant par l'extremite sud de l'enceinte (fig. 6a),
l'ouvrage ä cornes herite de Reyff porte les corrections precitees
(H). Une poterne souterraine avec une passereile sur le fosse inon-
de (une flaque!) debouche cette fois sur une demi-lune de tete (L).
Le nouveau chemin couvert, dont le trace brise est jalonne de

places d'armes (F), marque la limite des defenses de ce cote sud-

ouest, un simple glacis talute menageant la transition avec la rase

campagne. De meme qu'a l'epoque de Reyff, ce secteur de defense

remphssait un double role: le flanquement des approches de la

porte de Romont et la defense du promontoire des Places contre
l'irruption d'un ennemi soit par les falaises au sud, soit par les

ravins ä l'ouest (cf. n. 19).
A la hauteur de la porte de Morat, ä l'extremite nord de la ville

(fig. 6b: «C»), la Situation etait d'entree de jeu foncierement dif-
ferente. Ainsi qu'on peut le constater, le boulevard original de

1482, au plan curieusement asymetrique, etait encore adosse ä la
celebre tour carree et il n'y avait pas de trace d'intervention de

Reyff pour mieux defendre les approches d'un troncon de remparts
qu'il avait pourtant juge vulnerable des son entree en fonction en
1647. Or, comme nous le savons maintenant, un bei exemple de
redoute baroque - justement celle de la porte de Romont - se trou-
vait ä quelques centaines de metres de lä. En Optant pour un
ouvrage analogue, en forme de demi-lune entouree d'un double
fosse, Sevin restait donc, une fois encore, dans le sillage de son
predecesseur.

La position dominante de cette redoute, bätie sur la pente sur-
plombant le ravin qui marque la limite naturelle de la ville et qui
domine en meme temps les approches strategiques par le nord,
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Legende de fig 6 c Projet Sevin pour la 4eme ligne. (Haut)
Ouvrages de Reyff (H) remis en etat.
4eme enceinte medievale maintenue.
Projet Sevin pour la 3eme ligne. (Bas)

Fig. 6: Details de trois secteurs de defenses pour la quatrieme ligne occi¬
dentale sur le 1er projet de Sevin de 1696.
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assurait ä la garnison un commandement et des moyens de riposte
en deux temps et sur deux niveaux: en franchissant le barrage de

route (F), l'ennemi aurait ete pris de flanc; en donnant l'assaut ä la

porte de Morat, il aurait ete pris de revers.
Le secteur median de la ligne de defenses entre les Etangs et le

grand belluard (fig. 6c) presentait des problemes tout particuliers
du fait du rapprochement des troisieme et quatrieme enceintes
medievales. Au niveau de l'aqueduc du Belsaix (fig. 5), l'intervalle
entre les deux n'est plus que de 80 m! Toute velleite de nouvelles
defenses pour la quatrieme ligne dans ce secteur etait donc stricte-
ment tnbutaire des modifications envisagees pour la troisieme.
Contre toute attente, Sevin coupera au pire le noeud gordien en
traitant de fagon autonome chacune de ces lignes, comme si le ren-
forcement de l'une d'entre elles condamnait l'autre ä rester ä jamais
figee dans son etat suranne. Venant de la part d'un Ingenieur experi-
mente, ce raisonnement nous apparait pour le moins enigmatique!

Afin de pouvoir mieux distinguer les deux systemes de defense

juxtaposes sur notre Illustration, nous aurons recours ä quelques
Conventions graphiques: un trait plus gras pour les ouvrages ex-
terieurs de la troisieme ligne, et un trait plus fin pour ceux de la

quatrieme. On voit d'un cote une enveloppe (X-T-X) semblant
ignorer jusqu'a l'existence meme des remparts de la quatrieme
ligne, qu'elle va jusqu'a chevaucher ä la hauteur du grand belluard,
et de l'autre, une prohferation de retranchements et de chemins
couverts (H-F-L-F-H), congus precisement pour defendre ces

remparts. L'antagomsme des pnncipes exposes ici ne saurait etre
plus evident.

Fort heureusement, la lecture des commentaires de Sevin sur ces

questions litigieuses livre une consolation inesperee: celle d'ap-
prendre que leur auteur n'etait guere plus satisfait de cette derniere
enveloppe en 1696 que nous aujourd'hui!

Pierre Sevin, «Premier Projet» de 1696:
«Je ne vois pas qu'on doive avoir attention ä cette grande partie
(la quatrieme hgne) qui seroit d'une despense extraordinaire et
du moins aussi difficile et plus ä fortiffier que l'interieur (la
troisieme ligne) qui a cet avantage de s'eloigner des hauteurs.»
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Treize ans plus tard, avec son plan de 1709, Pierre Sevin revient une
derniere fois sur cette ligne de defense; examinons ici ce qu'il en dit
dans son memoire de cette meme annee. Nos releves de ses

remarques sur la troisieme ligne avaient ete interrompus plus haut au
niveau du Graben (N° 9). Les commentaires sur la quatrieme
enceinte s'enchainent sans Solution de continuite ä la hauteur de la

porte de Morat en se deroulant, comme auparavant, dans le sens
inverse des aiguilles d'une montre (pl. 2).

Pierre Sevin, Projet de 1709 (Copie AEF):
«A la porte de Morat (O) elargir le fosse (et) faire une
Redoutte au haut du preds des Rubans (10) avec son fosse,
chemin couvert, glacis et corps de garde.»
«Depuis la tour de quattre livres (Tour des Rasoirs) jusqu'au
Estang (Tour d'Aigroz) il faut faire un fosse de 100 pieds de

largeur contre les anciens murs de la ville. Faire un chemin
couvert garni de places darmes et traverces (11) et former un
glacis.»
«Vouter touttes les tours (ä l'epreuve des projectiles) ou au
moins celle du (grand) Belluart.»
«A la porte des Estangs (E) faire deux petits Redans avec un
fossee (entre eux) avec un petit Corps de garde dans cette partie

et une place Darme audevant (12).»
«Continuer le chemin couvert et eslargir le fosse (13) jusqua la

porte de Raumont (D) en y faisant les traverces necessaires.»
«Baisser le Cavallier qui est ä la porte de Raumont (D) et faire
un parapet autour dudit ouvrage.» (Ni cavalier ni parapet de

redoute ne sont figures en plan in pl. 2.)
«Au preds des Grandes places il sera fait une Redoutte (14)

pour finire le chemin couvert et pour deffendre la partie de la

poterlle et empaicher que l'enemy ne puisse ce loger au Bochet
(aujourd'hui le petit parc de la Station du funiculaire) qui de

cet endroit pourroit battre la Place et la maison de ville ä re-
vers. Faire raser le bois qui est au Bochet.»
«Il est absolument necessaire de faire escarper le Roc tout du

long de la poterlle et le long de la Sarine aux endroits oü
Ion peut facillemens monter dans la ville sans estre veu.»
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«L'escarpe (des fosses) et tous les ouvrages seront revettus de

bonne magonnene bien faite et le parapet (des ouvrages sera
recouvert) de gazon de bonne qualite.» (Dans la mauvaise

terre, les projectiles ennemis provoquaient des eclats de

cailloux.)

La comparaison des projets de 1696 et de 1709 pour la quatrieme
ligne (pl. 3 puis pl. 2, dans cet ordre) revele des innovations interessantes.

Ainsi, l'ouvrage ä cornes des Places et la demi-lune de
la porte de Morat sont supplantes par des redoutes d'une forme
nouvelle, que l'abbe Dufay quahfie de «petits ouvrages carres, des

corps de garde retranches, ä la portee du mousquet des dehors de la

Ville» (cf. n. 15, p. 79). L'importance de l'eau comme element de
defense est affirmee, comme nous l'avons dejä constate, de deux
mameres differentes. L'introduction systematique de traverses
enfin - ces barncades rectangulaires observees ä intervalles regu-
liers sur toute l'etendue des chemins couverts -, confirme une fois
encore l'influence de Vauban sur Sevin.

En remarquant qu' «il est absolument necessaire de faire escar-

per le Roc», Sevin insiste ä nouveau sur l'importance de suppleer la

nature dans son role de rempart, l'ennemi ne se presentant pas
toujours sur le front d'attaque le plus evident et, partant, le mieux
garni22. C'est une fagon d'inviter le lecteur, comme autrefois le

fortificateur et le Stratege, ä elargir son echelle d'observation, seule

maniere de proceder ä une reconnaissance adequate des diverses

options et embüches caracterisant la defense d'abords au rehef
aussi accidente que celui de Fribourg.

22 Sevin avait effectivcment conclu son Memoire de 1696 par une remarque
sur la correction des escarpements de la rive gauche. En mettant ainsi «plus de
deux tiers de la ville en sürete par l'escarpe du Roc», avait-t-il assure les autorites,

«vous ne pourries estre forces que par la famine».
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